'ZELE  PATRIOTIQUE 


Pour  le  foulagement  des  Pauvres 
pendant  les  rigueurs  des  temps  deUhiverj. 
préfenté  à M,  Bailly  , Maire  de  Ville  ^ 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  & 
Mejfieurs  les  Repréfentans  des  Communes^ 

Relativement  aux  befoins  des.  Pauvres 
pendant  les  rigueurs  de  l’hiver  , où  les 
pauvres  Ouvriers  n’ont  point  d’ouvrage 
pour  les  nourrir  & chauffer , fans  qu’il  en 
coûte  rien  à l’Etat  ni  aux  Citoyens,  & fans 
aucun  impôt , & leur  donner  d’auffi  bonne 
foupe  & légumes , que  dans  les  Auberges 
où  les  Ouvriers  mangent  ordinaireiuent , 
& du  pain  fuffifamment  à tous  ceux  qui  fe 
préfenteront  depuis  dix  heures  du  matin 
jufqu’à  trois  heures  après  midi. 

Les  Citoyens  pourront  voir  à leur  aife 
manger  lefdits  Pauvres  ^ , & goûter  leurs 
alimens.  Le  Propofant  ne  demande  qu’un 
emplacement  pour  établir  unRéfeéloire  de 
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deux  cens  pieds  de  long  fur  cént  de  large, 
& deux. Salles  de  même  grandeur.  Si  Ton 
fait  quelque  réforme  de  terrein  dans  quel- 
que Couvent , le  Propofant  offre  d’en  in- 
diquer. 


( 

MorENs  nu  Proposant. 


Pour  trouver  des  fonds  luffifans  pour 
lefdits  alimens , on  avoir  interdit  les  Mai- 
fons  de  Jeux  , ce  qui  apportoit  un  revenu 
affez  confidérable  ; aujourd’hui  différons 
particuliers  rouvrent  ces  Maifons  de  Jeux  , 
ce  qui  leur  rapporte  un  gros  bénéfice , & 
que  ces  fortes  de  maifons  font  mal  poli- 
cées. Les  Maîtres  fouffrent  des  perfonnes 
qui  ne  font  point  d’autre  métier  que  'de 
jouer  5 les  Maîtres  & Garçons  ne  font  point 
attention  à leurs  façons  de  jouer  j ce  qui 
fait  que  les  perfonnes  honnêtes  font  trom- 
pées , &,  fi  j’ofe  le  dire,  volées  fans  s’en 
méfier , comme  fi  l’oii  prenoit  leur  argent 
dans  leurs  poches. 

Je  propoferois  que  ces  Maifons  foient 
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téglées  : ce  qui  feroit  que  l’on  ne  foulïri— 

roit  que  des  perfonnes  honnêtes  & mifes 
décemment  j de  forte  que  Ion  veilleroit  à 
la  conduite  des  Jeux  , & cè  qui  feroit  que 
l’on  ne  pourroit  pas  faire  aucune  tromperie 
ni  friponnerie  dans  les  Jeux , & tous  l0 
Joueurs  joueroient  honnêtement* 
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Il  feroit  défendu  à toutes  perfonnes , de 
quelque  qualité  qu’elles  puiffent  etre  , de 
donner  à jouer  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  loit  ; les  contrevenans  mis  à l’amende 
de  lood  livres , laquelle  amende  fera  payée 
comptant  ; & faute  de  paiement , par  corps 
fur  le  champ  ; ainlî  que  les  Joueurs  & 
Parieurs  qui  le  trouveront  dans  lefdits  en- 
droits , feront  également  contraints  de 
payer  chacun  la  fomme  de  5 o livres  fur  le 
champ  ou  par  corps  ; . le  tout  au  profit  du 
Direfteur  des  Maifons  de  Jeux  pour  l’affif- 
tance  des  Pauvres. 

Au  moyen  de  cela,  ori  ne  pourroit  jouer 

( 


Se  dijlribue  che:^  RecoquilliÈ 
des  Cordeliers^  N°  5* 
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que  dans  les  Maifons  autorifées  par  le  Dî-! 
reaeur  des  Maifons  de  Jeux  & afliftance 
des  Pauvres  i leiquelles  Maifons  feront  in- 
diquées & diftribuées  dans  Paris  au  nom- 
bre de  huit  ou  neuf.  . ^ 

Le  Propofant  n’attend  qtie  le  moment 
qu  il  pourra  avoir  audience , pour  prouver 
quil  recouvrera  des  fonds  fiiffifans  pouf 
nourrir  trois  mille  perfonnes  par  jpur  pen- 
dant trois  mois, -fi  Ton  veut  lui  accorder 
les  Maifons  de  Jeux  propofées  à Meffieurs 
Bailly^  Maire  de  la  Ville  5 de  la  Fayette  , 
Généraliffime  de  la  Garde  Nationale , §c 
les  Repréfentans  des  Communes  de  Paris  , 
par  RecoquilliÈ  , Maître  Imprimeur  en 
taille  douce,  rue  des  Cordeliers,  N®.  5, 


